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1980 08 le 29 Le Soi, votre vraie nature ne peut pas connaître en dehors 
du corps 

Visiteur : même après avoir appris que je ne peux pas l’être, cette êtreté veut malgré tout se poursuivre, 
elle se protège. Est-elle construite ainsi ? 

« Oui, c’est sa nature. » 

 

Visiteur : Est-ce que ces ensembles d’êtres sont seulement des figures sans importance ? Sont-elles 
comme une image sur l’écran de télévision ? 

« OUI, vous pouvez considérer qu’il s’agit simplement d’une image, il s’agit néanmoins d’un instrument surprenant parce qu’il 

possède UN CERTAIN PRINCIPE QUI CONTIENT L’UNIVERS TOUT ENTIER. 

 

Ne le rejetez donc pas en tant qu’image sans valeur. 

 

LE SOI, VOTRE VRAIE NATURE, ne peut pas connaître, ne peut pas expérimenter en dehors de l’entremise du corps ; le corps 

est UN INSTRUMENT INDISPENSABLE. 

 

Nourriture aigre et pulsation sont les deux éléments sans lesquels il n’y a pas de croissance et pas d’être. 

Ce corps est un sac d’aliments, mais cette connaissance « je suis » n’est pas individuelle, elle est universelle. » 

 

Visiteur : Est-ce que la conscience se plaît à habiter toutes ces unités d’être ? 

« Oui. L’être devient individualité à cause de la forme de ce paquet de nourriture, le corps. 

 

De là où je me tiens il est uniquement être dynamique manifesté sans individualité. 

 

A partir du moment où vous avez assimilé cette compréhension, il n’est plus question de savourer la vie en tant qu’individu. 

 

Vous n’êtes plus une personne, cette individualité est complètement dissoute. 

 

Rares sont ceux qui l’accomplissent. 

 

Celui qui a compris les cinq éléments et leur danse ne s’inquiète plus de ce qui est l’essence des cinq éléments, l’être, l’état 

d’êtreté est dissous lui aussi. 

 

Celui-là connaît l’odeur de l’humanité, il se souvient de l’humanité, mais il sait qu’il n’a rien à voir avec l’humanité. 

 

Une fois cela compris et transcendé les mots ne servent plus à rien. 

 

L’être considère qu’il ne devrait pas mourir, mais une fois la soi-disant mort survenue, IL n’a rien perdu. 

 

De Mon point de vue plus rien ne subsiste de cet être, ayant pris une forme humaine, qui était là, TOUT EST PARTI. 

 

Mais par suite de cette dissolution IL est devenu évident. » 


